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(Ian-nm donc. L'enfant pauvrc des faubourgsqui séduil.
ruin'piifl‘t. fait (les petitsuuÎ‘tirrn. 1lu llu'-âlru_ «lv.lu |mliliqur.du juurnn
lianw. agih-lv m‘rlvlll‘. ri-gm-mr um* jeunesse,orgunisvsun u-uvru comme

un général monte à Pariset se plat:' au premierrang. Il ne lui
faut pas.cinqans pour pulvlivrl.'FÏIraugwrvl l.u My:/w(lu Sisyphv.faire
jounr !.u *l‘lalvnlvmlu ul Culiyu(u,uninwr |a-|H‘vsligivllxCum/ml. «lirigrr
la «-ullwlinn ,. lispnir--chez Gallimard... l'en ont pris nutanl
de coups. toujoursau «l‘«‘lrv 4-n lmutv mur : menacé au

(_‘(l_‘lll‘ «l‘un lmnluvur royal.» Nul «ump un .-.r rvlrnnvllm‘ : --.,|«-suis …'-«luna
um- l'amillm la gnuvlw.«‘n‘1jeniuurrai.mais dont il (liffit‘ilr …».nv pas
voir la déchéance. ll su range alors (lun.—ell_‘«'amp «Inu artistes incertains
«ll: mais «lu'm' |…»;f-lrv uulr4- «'ll4lm' MnliÎ-rv. 'l‘nl5luï. l\irlzwlu‘
rl \lc'lVillt'.
\ force de son «mn-n— s‘vst rhargcËv(lus «yum-rétions «le

l‘inlcrprÔlulinu.l‘Ït si IfËlruugur lwun roman. 'Vm'M un

|mènuë.clans le présentdesquelsil faut tout humblement |mur
leur rendre l‘éclat des urigim-s?Un arhrv dovrait redevenir un arbre.
«lit Paul (irlan. vl sa |n‘unvlm,à laque-"<-all «lv run! gun-rrm un avai!

pendull‘S révoltés. une branche en fleur quandviend "ait lv printemps.
Voici Camus rendu à ses saisons.

Frédéric .‘l‘lussovst ronmnrivr.

UU LFI PRE-ü E[H
‘1U'3'3

18 EUR

llllllllllllllllllllllllll IIII Illl II" III | Illll Il Illllll Illl


